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Le Livre du Ciel                            Tome 36-18 juillet 1938                            Luisa Piccarreta 
Comme il est beau de voir la créature dans la Divine Volonté. 

 
Tu dois savoir que mon Amour n’est pas satisfait  
-si Je ne prépare pas et Je ne donne pas  
 de nouvelles surprises d’Amour à celle qui vit dans mon Vouloir,  
-si Je ne lui fais pas connaître de nouvelles choses.  
 
Écoute, ma fille, combien Je t’ai aimée :  
mon Père céleste me générait et Je l’aimais.  
Dans cet Amour, Je t’aimais également . 
Parce que ma Volonté te gardait toujours présente.  

Je génère continuellement. 
Et dans l’ardeur de notre Amour de Père et de Fils,  
le Saint-Esprit procéda.  
Dans cette ardeur, Je t’aimais aussi d’un Amour continu.  
J’ai créé toute la Création. 
Avant chaque chose créée, c’est toi que J’aimais d’abord avant de la créer. 
Je la déployais alors pour être à ton service.  
Même dans l’Amour entre Moi et ma céleste Maman, Je t’aimais.  

 
Oh ! combien Je t’aimais en m’incarnant dans son sein virginal !  
Je t’aimais en chaque souffle, en chaque mouvement, en chaque larme.  
 
Ma Volonté te rendait présente  
-parce que Je t’aimais et  
-parce que tu recevais de Moi : mon souffle, mes larmes et mon mouvement.  
 
Mon Amour en est venu à un tel point pour celle qui vivrait dans mon Vouloir  
que même lorsque Je donnais des grâces à mes saints et  
que Je les aimais, celle qui vivrait dans mon Vouloir en venait à être enclose dans cet Amour. 

  
Je peux dire que Je t’ai toujours aimée.  
Je t’ai aimée en tous et en toute chose.  
Je t’ai aimée dans tous les temps et en tous lieux.  
Je t’ai aimée partout et de tous côtés. 

  
Oh ! si toutes savaient  
-ce que signifie vivre dans mon Vouloir, et  
-les mers d’amour et de grâces dont elles seraient inondées !  

 
Oh ! si toutes savaient  
- que c’est un Dieu qui les aime d’un amour toujours nouveau, et  
- que dans notre Être divin nous pouvons avoir notre divine et prédominante passion que la 
créature vive dans notre Vouloir,  
cela deviendrait alors aussi leur passion prédominante. 
Quel qu’en soit le coût, elles donneraient leur vie pour vivre dans ce Fiat qui les aime tant. 


